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•tre sage tout eeul”. “Ne dite# Jamais du mal de 

amis en diront toujours asses.” roe

Talleyrand
—LaRochetoucauld

Que Noël apport. 
|д réalisation de leur 

Joyeux Noël.
OTTAWA, VENDREDI. 18 DECEMBRE 1925. Les derniers atoûts de M. King •»а-'еи«ианаі>

Billet <ГAbonnementEN MARGE DE 
L’ACTUALITE І COMMENTAIRES 

DE i-A PRESSEІIM. King prépare sa déf aite A mesure que se rapproche la session on semble moins s 
téresser au sort du gouvernement qu’à celui de M. King lui-mc 
comme
lui trouver un successeur
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Il ne nous arrive guère de nous 
demander à nous-même ce que nous 
sommes réellement, mais noue 
nous demandons sans cesse ce 
qu'on croit que nous sommes.

Beaucoup répètent 
sont mauvais! Mais que chacun se 
fasse bon et les temps seront bons.

Marchons toujours: si lentement 
que nous marchions, nous ferons 
beaucoup de chemin.
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AUTRE ELECTION 
Une autre élection devra être te­

nue en 1926 parce que le gouverne­
ment ne pourra remplir son pro­
gramme à la prochaine session.

—Le “Citizen”.

LE CANADIEN,
L'incertitude politique actuelle prolonge le malaise économi- 

accable la nation et retarde d'autant la reprise qui ramè- 
Pour la première fois dans notre

820 rue Dalhonsie, ‘chef du parti puisque il est entendu que Von conspire pourque qui
nera la prospérité si nécessaire.
histoire nous sommes sans gouvernement puisque ceux qui gar- 
dent obstinément la direction des affaires attendent un verdict 
du parlement pour orienter leur politique. Cette situation anor­
male tend à accroître l'instabilité des affaires dans le pays.

Ottawa. Ont. )L II-—N°
Ceux qui font les potins politiques (assez souvent inspiré' 

par ceux qui ont besoin de tâter l’opinion avant de prendre d< 
grandes décisions) mettent, depuis quelques jours, de l'avant 1< 
nom de M. Dunning, premier ministre de la Saskatchewan et. a 
surplus, chef de la faction libérale dans l’ouest.

Après, comme avant les élections, on en parle comme che' 
libéral sans paraître se soucier aucunement si M. King se plier: 
aux exigences des manoeuvriers derrière la scène politique.

Les potins sont, à cotïp sûr, inspirés par la faction intéressée 
a la réfection du parti libéral. Mais dans tout cela il faut faire 
la part de la stratégie politique à laquelle on doit recourir pour 
entraîner graduellement du côté libéral 1 groupe progressiste 
qui paraît encore hésitant.

Ci-lncluee la somme de deux dollars 
à votre journal.

Pour un an d'ailes temps

RASSURANT

No«ûLe plus urgent est donc de nous donner un gouvernement et 
celui que M. King demandait à 1 electoral le 5 septembre à Rich 
mond Hill "un gouvernement qui disposera d'une majorité abso­
lue afin qu'il soit libéré des exigences d'un troisième parti."

Ce gouvernement énergique pouvant résoudre les problèmes" 
du jour et ramener le pays dans la voie de la prospérité M. King 
se dispose-t-il à nous le donner ? Ses manoeuvres sous le man­
teau, ses pourparlers à huis clos, ses tentatives de compromis 
ses échanges de promesses et de concessions sont-ils de nature 
à inspirer confiance à ceux qui voudraient à la direction des 
affaires un homme énergique et avisé?

Si l'incertitude de la situation politique est déjà une cause 
de malaise les vacillations de M. King sont assurément un sujet 
d'appréhension pour tous les vrais canadiens.

M. King SAIT qu'il ne peut pa> donner au pays le gouverne 
ment qu'il lui faut. Quand bien même il parviendrait à rallier 
grâce à des promesses et à des concessions, le vote de 24 pro­
gressistes pour obtenir une voix de majorité en chambre il diri 
gérait un gouvernement instable et basé sur un compromis. Dan- 
Vorientatitm de sa politique il aurait à tenir compte des réclama 
lions exigeantes de ces députés qui ont reçu un mandat pom 
constituer un TROISIEME PARTI et non pour être les VA 
LETS DU MINISTERE.

l’attitude queChose certaine, 
vient de prendre M. Meighen est 
le nature à rattacher aujourd’hui 
a politique canadienne à ce qu’elle 

était avant 1899. 
tons au peuple du Canada le droit 
le décider notre contribution à une

Adresse
Si nous remet-

A N OH LECTEURS : .Veuillez remplir le blanc cl-hs ut 
nos bureaux et notre journal vous sera livré à domic' !□□□□□□□□□□Dans toutes les quesions il y u 

ce qu'on voit et ce qu'on ne voit uerre de l'Empire dont le théâtre 
n’est pas à nos frontières, nous re­
connaissons au peuple canadien la

Il faut agir dans les plus secrè­
tes affaires comme si l’on avait 
cent témoins. Il n'y a presque rien 
qui ne se découvre à la fin; et 
d'ailleurs, nous avons un témoin 
intérieur, dont le jugement sera, 
tôt ou tard, aussi impartial et aus­
si équitable que celui de cènt té­
moins étrangers.

liberté d’user d’un droit, au lieu 
Il est reconnu que M. King est très impopulaire dans_l’oues< |d’y voir l’obligation de répondre è

Ce retour à la saine CHICK CONTRACTING CO. Щun devoir 
tradition politique canadienne est

—surtout chez les progressistes. On lui reproche de manquer 
d'énergie et de trop souvent vouloir ménager la chèvre et le choc 
au détriment toujours de l'ouest. Et on a contre lui un autri 
grief celui de n’adopter des mesures favorables à l’ouest que sous 
forme de concessions.

г
rassurant.

—Le “Canadien”, Thedford. ENTREPRENEURS GENERAUX 

et Matériaux de Construction
?

MECONTENTEMENT 
La bière 4.4 a mécontenté lesLes progressistes le tiennent responsable de leur échec aux 

dernières élections et comprennent aujourd'hui que l’alliance qu’i1 {Pr°hibitionnistes et les anti-prohi- 
leur offrait ne pouvait se réaliser qu’au détriment de leur parti, bitionnistes. The Pioneer .

Mais il y a urgence et sans brusquer les choses le parti libéra 
doit aviser sans retard aux méthodes et aux mesures qui feront 
pencher le troisième parti en sa faveur.

Pour faire oublier M. King on met à la façade M. Dunning 
et les journalistes qui répandent la nouvelle sont des libéra tu 
intéressés a faire croire aux progressistes de l’ouest que si le 
gouvernement est maintenu, grâce à leur appui, M. Dunning pren­
dra la direction du parti.

C’est une manoeuvre qui peut être habile mais qui n'est pas 
de nature à remonter le prestige très amoindri de M. King comme 
chef d’un parti minoritaire qui se cramponne au pouvoir.

M. King a déjà commencé à jouer ses derniers atoûts.
Depuis quelques jours on a annoncé dans l’ordre suivant les 

projets du gouvernement ;
—un projet de crédit rural ; mesure destinée à apporter un 

secours financier aux cultivateurs de l'ouest. Le gouvernement 
n'a pas attendu l’ouverture de la session pour faire connaître ses 
intentions dans le but manifeste de disposer de longue main les 
électeurs de l’ouest en sa faveur afin que les députés progressistes 
soient moins hésitants au moment du vote en chambre.

—l’hon. Charles Stewart, le lendemain, faisait sa déclaration 
au sujet d'une politique d'immigration intense dont 95 p. 100 se­
raient une immigration agricole, que le gouvernement se dispose 
à inaugurer.

Qu'est-ce que l'ennui?... 
—Souvent une prétention.

Qu'est-ce que la célébrité ; 
—Un écho qui choisit.

TUYAUX D’EGOUT, 

CIMENT, SABLE, 

GRAVOIS. TUILES, 

BRIQUES. ETC.

PAVAGE. EXCAVATli 
CONSTRUCTION D'eJ 

ET NIVELAGE DE 
CHEMIN DE PER.

îDES SCRUPULES 
M. King a maintenant des scru­

pules.—“Montreal Star”.

LE PEUPLE
Le peuple finira par gouverner 

—“Montreal Star”.

V
Qu'est-ce que le hasard?...
—L’incognito de la Providence 3URKAÜX ET ENTREPOTS, 051 RUE 

TEL. 3036
MrDOUGAl

M. King sait tout cela. Il sait qu'il e>t incapable de donner 
au pay> le gouvernement dont il parlait à Richmond Hill. Il sait 
qu'il ne peut se maintenir qu'en faisant des concessions aux pro­
gressistes alors qu'il disait à Richmond Hill que son gouverne 
ment n'avait pas pu remplir tout son mandat parce que le troi­
sième parti l'avait toujours tenu en tutelle. Il sait aussi qu'une 
coalition liherale-progressiste représenterait un gouvernement 
formé <!e> deux partis qui ont subi des pertes sensibles aux der- 
r.ï. re> élections et qu’ils représentent à eux deux les groupes
. e la MINORITE.

Mais M King >*oh>tine à garder le pouvoir espérant que les 
] r crc"iste> alléchés par ses promesse* le lui assureront par

Qu'est-ce que la conversation?.. 
—La physionomie de l'intelli­

gence.
WINDSOR, ONT.IL DEMISSIONNERA 

M. King démissionnera comme 
chef libéral peu après l’ouverture 
le la session.—"Boston American.”

<*5нМи£*«5^>Ф44нІ:ЧЧе*Х*.Х.%*«Х~Х‘*К"
Une expérience curieuse a été 

faite au Muséum d'histoire natu­
relle. Un crapaud avait été enfer­
mé dans un bloc de plâtre, lequel 
avait été abandonné dans û’n coin 
durant plusieurs années. Ce bloc 
ouvert a rendu le crapaud vivant 
mais endormi, 
réveillait pas. et par conséquent 
a‘accomplissait aucune des diver­
ses fonctions nécessaires à la vie.

X~X**HLA QUESTION
Sans vouloir faire de chinoise­

ries, il serait facile de démontrer 
que les responsabilités de notre 
équipée dans la grande guerre ne 
retombent pas uniquement sur le? 
épaules d’un seul parti et qu’eller 
doivent se partager beaucoup plu? 
qu’on ne veut l’admettre en cer 
tains milieux. Mais la guerre est 
finie et le mal est fait". Tout en 
nous prémunissant contre les dan 
gère futurs de guerre, nous n’en 
devons pas moins tenir compte der 
réalités du moment, des problème? 
de l’heure actuelle. Au tout pre­
mier plan se pose la question éco- J 
nomique.—Le “Nouvelliste”.

D’AUTRES ELECTIONS 
On peut prévoir des élections è 

brève échéance.—“Gazette”.

Adresse Télégraphique 

“Native” Toroato.
Téléphones: 

Adélaïde: C805—6!
Il vivait mais ne se

;Les libéraux répliquent que le parti conservateur n'ayant pas 
majorité absolue n'a pas le droit de former un ministère.
Ce n'est pas ainsi que se pose le problème.
Le parti lilréral avait une voix de majorité sur les deux au 

tre* parti- avant les élections. Le vote lui a fait perdre 17 siège- 
et il e>t maintenant en minorité. Il est donc évident que lç peu­
ple lui fait moins confiance et que le verdict populaire lui a été

Smith, Rae & Gree
AVOCATS, SOLLICITEURS, ETC.

Mort ou décédé.
Un marbrier avait gravé sur une 

pierre tumulaire:
‘ Ci-gît M. Z. . ., 

quarante-cinq ans.”
La veuve se récrie et exige que 

au lieu de: "mort”, on mette un 
autre mot rendant la même idée.

—Aimez-vous mieux 
sa famille'", ou ‘décédé? 
manda le marbrier “mort'', c'est 
trop triste!

—Oui, répond la veuve en sou­
pirant. je préfère “décédé ’....

mort à l'âge de

On ne peut douter que ces deux déclarations visent unique­
ment la population de l’ouest et sont faites surtout dans le but 

enlevé à Me fournir aux progressistes un prétexte pour passer dans les 
de-j rangs libéraux.

La rumeur de l’entrée de M. Dunning fait partie de la raa- 
C’est le paravent qui cache M. King et le fera peut-

ED1FICE CONTINENTAL LIEE

S< n le voir est d'abandonner la direction des affaires et de ne 
pas a--umer la RESPONSABILITE MINISTERIELLE SANS 
AVOIR UN MANDAT SUFFISANT.

En se cramponnant au pouvoir M. King signe son acte dt 
condamnation. C’eut été plus constitutionnel pour le gouverne­
ment. san- majorité, de refuser cette responsabilité et de laisser 
un autre l'as.-umer et en subir les conséquences.

M King, privé de la sagesse de M. Fielding, a écoute le 
courtisans du pouvoir et devant Je peuple il portera le tardeav 
de la responsabilité du gouvernement antipopulaire et arbitraire 
qu'il aura imposé au pays en se livrant à la merci de 24 députés 

Par cette attitude opiniâtre et imprévoyante le premier 
nistre prépare une défaite écrasante du parti libéral à la pro 
chaîne élection.

G. LARRATT SMITH 
RICHARD H. GREER, C.R. 
THOMAS B. RICHARDSON 
JOHN R. CARTWRIGHT

I 371 rue Bay 

TORONTO, CANInoeuvre 
être oublié

Le plus intéressant de tout ceci c’est le silence que garde M 
Dunning depuis qu’on le met ainsi en vedette. Pendant toute la 
campagne électorale il n’a pas une seule fois confirmé les potins 
que l'on faisait à son sujet. Aujourd’hui la rumeur ne se contente 
pas de le désigner comme ministre mais comme chef libéral et 
toujours il garde le silence.

C’est le cas de se demander comme dans le “Mariage de

TROP FAIBLE
Si même M. King remporte le 

premier vote de la session il sera 
trop faible pour remplir tout son 
programme.

Sur les récifs.
La scène se passe à bord pen­

dant une traversée très mauvaise 
—Est-ce qu'il n'y a pas de dan

ger? demande une dame inquiète 
au capitaine.

—Aucun, affirme le capitaine 
Je connais tous

‘Gazette’ TECUMSEH 

Tél. 103- R- 9
WINDSOR

Tél. 5546LA DETTE
La dette publique ne diminue

Figaro”avec assurance, 
les récifs de la côte. Dr. P. POISSON“Qui trompe-t-on?”

Personne, cependant, ne veut répondre. Il se peut aussi que 
personne puisse le faire pas plus M. King que M. Dunning puis­
que quand on conspire il fait toujours sombre.

—"L’Economiste Canadien.”

A L’OEUVRE
“La tâche la plus urgente qui 

s’impose à l’état c’est de réduire 
l’impôt et, par conséquent, de com­
primer les dépenses.”

‘L’Economiste Canadien.”
• • •

IL ATTEND 
“M. Dunning attend les événe 

mente pour s’engager dans la poil 
tique fédérale.”—“Journal”.

A ce moment un craquement
épouvantable se fait entendre. On 
rient de tcoucher le fond.

—Tenez, poursuivit le capitaine 
avec tranquillité, précisément en 
voilà un!

Ce que coûtera cette alliance MEDECIN - CHIRURGIEN
Le fardeau de l’impôt est la cause principale du ralentisse­

ment industriel qui s'accompagne nécessairement du marasme M. Taschereau n’a pas confiance
La décision de la cour suprême au sujet du chemin de fer de 

Rouyn qui a mis en conflit Ontario et Québec fait du litige 
question politique. Ontario et Québec veulent un chemin de fer 
pour atteindre les gisements d’or de Rouyn.

Ontario a songé de prolonger le T. and N. O. ; Québec a signé 
un contrat avec le Canadien National. Mais Ontario doit obtenir 
l’autorisation du parlement fédéral pour traverser le territoire 
d’Etat. Cette autorisation a été demandée. Québec s’y est oppo­
sée. La Cour Suprême a été invitée à intervenir 
rend nécessaire le consentement du parlement fédéral.

M. Taschereau craint-il que le gouvernement libéral consti­
tué du “bloc solide” rendra sa décision en faveur d’Ontario? Le 
fait reste que M. Taschereau n’a pas voulu que le gouvernement 
décide de la question. Il portera le litige au conseil privé.

Si M. Taschereau n’a pas confiance au gouvernement quanr* 
il s’agit de régler un différend entre Ontario et Québec 
croire que l’électeur québécois finira par comprendre l’inutiliv 
du “bloc solide” dont le sommeil se prolonge toujours.

TECUMSEH, ONT
economique et tous deux compromettent gravement notre pros 
périté en retardant toujours l’ere de la véritable prospérité. 

Pour réduire Vimpot, l’économie est l’unique

lu étranger.
Quel est le premier homme? de­

mande un maître d’école à l’un de 
ses élèves. — C’est Washington, 
répond celui-ci;' il fut le premier

Hrs. au THEATRE E 
Lundi 10 à 11 

Samedi 10 à 1 
Mercredi—Matil 

et soirée I

HEURES DE BUREAU
moyen emcace

1-е* taxes excessives dont nous sommes frappés découra­
gent l’initiative, détournent les capitaux de nos industries 
i entent la cherté de la vie en haussant toujours le coût de lr 
production et contribuent a entretenir le courant grossissant de1 
Canadiens qui émigrent par millions aux Etats-Unis, 
soulager le contribuable et l’industrie du fardeau des taxes il faut 
à la direction des affaires un

8 4 9 a.m.
14 3 p.m.
7 4 9 p.m

9 4 12 a.m. Dlmancne

et sur
aug dans l’art militaire, le premier en 

politique, le premier 
dit le maître, c’est Adam qui fut 
le premier homme

LA GUERRE 
“Tous les Canadiens

Non. non
savent que 

Sir Wilfrid Laurier était dans le 
vrai quand il disait que lorsque 
l'Angleterre est en guerre le Cana­
da est en guerre

:

Mais pour Oh! répond 
l’élève, si vous allez parler de? 
étrangers, je veux bien

Sa décision
supposer

qu'Adam fut le premier des hom-
gouvemement énergique, guidé “Globe".par une politique définie

Ce que M. King cherche à imposer au pays en s’acoquinant 
avec les progressistes c’est un gouvernement d’aventure 
programme défini, sans orientation fixe, sans direction réfléchi 
‘ans vigueur et sans MANDAT POPUIAIRE.

OU ?
"M. Lucien Cannon déclareEnigmes des Ghiolofs. que

M. King dirige encore les libéraux 
Où les dirige-t-il? Windsor Creame

LIMITED

Les Ghiolofs, habitants de la Sé- 
négambie, se livrent 4 -La “Gazette1une espèce 
de jeu d’esprit qui consiste à se 
proposer mutuellement des énig­
mes, comme on faisait en Egypte 
à Baby]one. et chez la plupart der 
peuples antiques:

—Qui est-ce qui aperçoit le pre 
mier l'étranger, et ne lui donne par 
à souper?

—C’est le sommet de la case.
(Le sommet du toit découvre le

Il sera constitué d’éléments disparates et on peu DANS L’ALBERTA 
"Aux prochaines élections 

vin iales les

par apres coup par
un chef de parti en minorité avec un chef de parti moribond. 1 
et l'autre impopulaire et sans prestige.

1-е gouvernement King-Forke. alliance inspirée uniquement 
par l’instinct de la conservation au mépris de la volonté popu­
laire ne pourra rien faire pour réduire les taxes

I
conservateurs s’empa 

reront du pouvoir en Alberta.” i—“Calgary Herald

!L’Idéal TOT OU TARD
La rumeur veut que tôt ou tard 

M. Dunning supplante M. King.
—Le

GORDON M. BALLANTYNEII>e budget de l’an dernier qui accuse une perte de 52 millions 
de revenus a laissé prévoir une augmentation INEVITABLE de 
l’impôt cette année 
tage ses dépenses.

L'alliance libérale-progressiste 
du trésor.

?Idéal, coupe immense ou l’univers petit Іюіге 
Sans se désaltérer et sans trouver le fond.
Fantôme radieux qui vient, dans la nuit 
Toucher de ton doigt blanc tous les rêveurs au front 
C’est toi, seul, ici-bas, qui mets encore des ades 
A la pensée humaine, à notre 
Pour les porter, au sein des beautés éternelles.
Se consoler du monde en parcourant les ciettx î

1-е voyageur perdu dans le désert aride 
Interroge, effrayé, cet horizon ouvert :
Il n’aperçoit partout que l’immensité vide 
1-е désert, le désert et toujours le désert !
Alors, anéanti, n'ayant plus d’espérance.
Il s’étend sur le sable en attendant sa fin.
Et demande à la mort d’abréger sa souffrance ’ 
Miracle ! 1-е voilà qui se dresse soudain ;
Il la vue, il la voit ! la belle oasis fraîche.
Berçant ses palmiers verts sous les baisers du venc ; 
Enfin, il va pouvoir mouiller sa gorge sèche 
F-t dans un flot glacé baigner son front bridant!

Ce moribond renait et sa face rayonne 
Angoisses et périls se sont évanouis ;
Dans le profond bonheur que cet espoir lui donne 
Il presse de ses mains ses deux yeux éblouis !
1-а belle oasis verte, hélas ! n’est nu'un mirage ;

- Il ne doit retrouver, en arrivâftt là-bas 
Que la réalité* désolante et sauvage :—
O vous, qui le savez, ne le lui dites pas !
Gardez-là pour vous seuls la morne expérience 
Que vous avez d’hier et que j’aurai demain. 
Aujourd’hui m’appartient, laissez-moi l’espérance,
I- espérance d un jour——tout le bonheur humain î—*

Président
Droit’si le gouvernement ne comprime pas davan voyageur avant aucun habitant 

maie il ne loi prépare point 4 
per. Cette pensée est évidemment 
inspirée par le caractère hospita 
lier des Ghiolofs.)

POUR L’ANGLETERRE 
"Le but réel duconsommée au dépenssera nouveau mouve 

ment d’immigration anglaise 
pas d’accroître le nombre de 
quj s’adonnent à la culture de la 
terre, mais d’aider le gouvernement 
anglais à traverser la crise du chô­
mage et en même temps d’a ;surer 
la force du nombre à la population 
anglo-canadienne.

ON'coeur si vieux WINDSOR
Déjà M. King se dispose à dépenser 10 millions pour un projet 

>le crédit rural. Dix autre» million» AU MOINS devront être 
dépensés pour le chemin de fer de la Haie d'Hudson.

Rêve d’ivrogne: être entonnoir
>:-K"

/La politique. e— Le cronp des 
grandes personnes.1-а politique d’“immigration intense” que M. Stewart veut 

inaugurer augmentera aussi nos dépenses.
Nous voilà déjà rendus à une vingtaine de millions de plus 

que I an dernier alors que nous devrions faire une économie pres­
que aussi considérable pour éviter une augmentation de l’impôt 

1-е gouvernement pour éviter cette augmentation consentira 
à accuser un déficit (qui représentera le coût de l’alliance libé­
rale-progressiste) et pour s’en excuser le mettra au compte de la 
guerre de 1914.

Peuple souverain.—Un fier sou­
verain qu’on fait abdiquer pour 
une chopine.

'/TELEPHONE 

fîerrard.
Ctadatol
(îlailH

Dans tout cela, Je gouvarnamen’
oublie ie plus important: veiller ? 
oe que les cultivateurs ot lo.i fil? 
de cultivateurs canadiens demeu­
rent au pays.—Le

PAPIER à CONSTRUCTION
Bureau,ET

MATERIAUX A
COUVERTUH K

RésidenceLa poliçe.—La dernière Instftu 
tien, la dernière croyance, la увег- 
nière littérature et le demie/ be­
soin des nations finissantes/

'Droit' Résld* m

RETOUR RASSURANT 
certaine, l'attitude 

vient de prendre M. Meighen es» 
de nature à rattacher aujourd’hu' 
la politique canadienne à ce qu’ellr 
était avant 1899 
tons au peuple du Canada le droi' 
de décider de notre, contribution і 
une guerre de l’Empire dont lr 
théâtre n’est pas à nos frontières 
nous reconnaissons au peuple ca­
nadien la liberté d’user d’un droit 
au lieu d’y voir l’obligation de ré 
pondre à un devoir. Ce retour 4 lr 
saine tradition politique canadien­
ne, est rassurant.—Le Bien Public

En attendant le peuple continuera à porter le fardeau de Гіга 
pôt et le marasme

Grand homme.

Cruise Brotheiéconomique se prolongera. Le peuple a souvent des trou­
vailles bien énergiques dans leur 
trivialité.

t
Si nous remetJ’écoutais causer hier

Un mauvais marché deux voyons:
—Tu sais, ce pauvre Auguste a 

tourné do l’oeil.
—Qui ça, Auguste?
—Comment! tu ne connaissais 

pas Auguste, un grand sec, dégin 
gandé, qu’avait les bras si long? 
qu’il se crottalt les mains en mar 
chant!

qCC'UVREURS F.N GRAVOIS
“81 l’Australie avait raison d’ac- n• un immense marché, le papier, sa- 

avec empressement le traité I crlflait les intérêts des agriculteurs 
«•Ш.ГСІХІ que 1,1 offr.lt le Cm. -le Canada a rail tort d’adméltre 

. ... ■M *acri,ult xut-BB de en franchise des produits qui rlen- 
-, ' і""'"1- 1°e le Caua- «fraient en compétition arec lee

oe,rlr »■ «oureau déboa produits de nos fermes 
clé à »* Produit, déjà conrollé per

TORONTO,"î Av-, Brotfivicw
—be Bulletin des Agriculteurs.
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